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plions, les Copains,
voulez-vous votre quotidien iciens

Le Congrès anarchiste avait précisé
qu'il fallait réunir 150.000 francs avant
le 15 octobre pour lancer le Libertaire
quotidien le 1" novembre.
Nous pensions que sur 2.500 abonnés

& l'hebdomadaire, il y aurait bien 1.500
anarchistes décidés à tous les sacrifices
afin de jeter cent francs dans une cais¬
se commune dont les fonds seraient ex¬
clusivement consacrés à la fondation
Id'un quotidien anarchiste.
Jusqu'à ce jour noire souscription at¬

teint la somme de 55.000 francs. Plus
Idu tiers de la somme prévue. Mais cela
'ne représente que l'appoint de 550 ca¬
marades. Ce n'est pas suffisant en plus
id'un mois d'appels pressants.
Voici donc la réalité :
Nous ne pourrons pas paraître le l*r

(novembre, car nous n'aurons, certaine¬
ment, pas réuni pour le 15 octobre les
150.000 francs indispensables. Et ce¬
pendant, tout nous fâisait désirer la pa¬
rution de notre quotidien à cette date-

Le procès de Germaine Berton qui est
annoncé pour le 27 novembre ; le Con¬
grès syndical de Bourges qui aura lieu
dans la première quinzaine de ce même
mois ; la campagne pour l'amnistie ;
l'approche des élections législatives qui
nécessite de notre part une vigoureuse
campagne antiparlementaire.
Mais nous devons nous incliner de¬

vant les faits. 'Il n'y a à ce jour que
55.000 francs dans ?a caisse du quoti¬
dien. Et nous ne pouvons pas partir
avant d'avoir atteint les 150.000 francs
ffRE QUOTIDIEN ?

L'Alphonse d'EspagnePrimo de Rivera

Les anarchistes, s'ils sont décidés à
tout donner dans l'action révolutionnai¬
re, c'est poxir le seul but qui doit être en
même temps celui d'une véritable con¬
fédération générale du travail : l'éman¬
cipation des travailleurs par les travail¬
leurs eux-mêmes. Or, si nous en
croyons le secrétaire du Parti commu¬
niste de France, dans son article de
l'Humanité du 13 août : « Le Parti
communiste allemand entraîne son

prolétariat et les classes moyennes à la
formation d'un gouvernement ouvrier
et paysan. »
Les anarchistes ne peuvent assigner

à leur action une pareille fin, essentiel-
lèment contradictoire avec tous les prin¬
cipes libertaires.

Malgré arrestations et expulsions,
l'Union Anarchiste Universelle est fondée

toute sécurité d'un prochain cùngrès inter¬
national anarchiste en Russie, auquel ne
devraient pas manquer de participer libre¬
ment nos camarades anarchistes et anar-
cho-syndicalistes expulsés de Russie ou em¬
prisonnés par le gouvernement bolcheviste
en raison de leurs idées et de leur activité
libertaires.

Enfin, la besogne la plus importante du
Congrès fut la fondation d'une Union anar¬
chiste universelle, dont le secrétariat sera
désigné après consultation de toutes les
Unions anarchistes, par l'intermédiaire
d'un bureau provisoire de trois camarades.

fi la " VIE "OUVRIÈRE "
et à quelques aubes journaux

A partir du prochain numéro, LE LIBERTAIRE
se vendra, dans les kiosques et librairies à 25 centimes
l'exemplaire.

Le prix des abonnements nest pas augmenté.
ABONNEZ-VOUS AU "LIBERTAIRE"



veulent. Mais qu'ils n'usent pas poux-cette vile besogne, de la peine deshommes et du sang des travailleurs !
« Pas un sou, pas un liommc pour la

guerre, pour n'importe quelle guerre ! »Oui l'Mais aussi : « Pas un sou, pas unhomme pour la. politique, pour n'im¬porte quelle politique ! », sont les motsd'ordre du prolétariat. Car il prétendgarder toutes ses forces, toute sa violen¬
ce, tout sou héroïsme pour accomplir laRévolution, lia seule Révolution qui
compte : celleque les producteurs feront
eux-mêmes, sur le terrain de la vie éco¬
nomique, détruisant toute forme d'ex¬
ploitation et toute forme d'autorité, ren¬
versant tous les gouvernements, tous
les dictateurs et organisant entre eux,
librement, leur activité créatrice et
leur consommation.
Pour cette Révolution, on nous trouve¬

ra toujours contre tous les prêtres, con¬
tre tous les hommes de loi, quels que
soient leurs Evangiles et leurs Codes.
Contre cette Révolution, bolehevistes et
fascistes sauront bien réaliser l'Union
sacrée. Les anarchistes se préparent à
défendre leur liberté — et la liberté du
prolétariat — contre cettc_ inévitablecoalition des autoritaires.
Vive la Révolution !

André COLOMER.

P S. — Qu'ils soient 'de l'Egalité ou de
VHumanité, qu'ils se réclamant de la S.F.
Ï.O., de la S.F.I.C. ou de l'U.S.C., les po¬
liticiens se valent tous. L'amour du pou¬
voir, le désir du pouvoir les rongent d'une
lèpre aussi dégoûtante. Et c'est ainsi que
Victor Méric écrit : « Nous approuvons
pleinement l'attitude des communistes de
Saxe et de Tlluringe, » Comme à l'heure
des 'élections, orthodoxes et dissidents, ré¬
sistants et autres socialistes s'entendent
pour le partage du gâteau. Vilenie politi¬
cienne !

A, C.

H l'apprucfie de; Eleollons législalives

Souteneurs et Catins
Il arrive de se trouver, parfois, dans cer¬

tains états d'âme bizarres et d'arriver à
traiter la société de grande prostnuée, les
individus étant, tour à tour, souteneurs et
catins.
Sébastien Faure, dans son article du

Libertaire, disait : <r On s'aperçoit de l'ap¬
proche des élections législatives. Les idées
se heurtent, les blocs se forment, les pro¬
grammes s'opposent, la lutte des partis de¬
vient fougueuse, c'est la comédie du vote
oui commence ».

Cela est juste. Tous les journaux, à quel-

IDelecour-fc est sorti

Notre ami Henri Delecourt vient de sor¬
tir de la Santé après neuf mois de prison.
Le bon militant rentre dans la bataille avec
plus d'énergie et d'entrain que jamais.
A quoi sert la répression ?

■

On expulse
Nous avons reçu le court billet suivant :

« Ce lundi 17-9-1923.
« Je quitte la France ce soir, pour me

rendre à Berlin...
« O France hospitalière ! ! !
« O Libre pensée ! î !
« Fraternellement.

Sam. »

Sam n'était point de -ces farouches mili¬
tants, épouvantails des hyènes qîiî, ayant
rongé jqsqu'à l'os les charognes de l'An¬
cien. -Régime, tremblent dans leurs grègues,
à l'idée qu'ils pourraient bien quelque jour
subir le sort malencontreux des ci-devant
nobles dont ils se sont -crapuleusement
partagé les dépouilles.
pufelè ÎS&y fté'ïïh'aUfiï" u Jês anarchistes,
souffrait son âme sensible d'artiste, -^nt
Il militait quand même de temps à au¬

tre à sa façon, en jouant du violon, lors
des -soirées* théâtrales données au bénéfice
des organisations d'avant-garde.
Jouer du violon sous un régime républi¬

cain ! quand l'un de nos plus notoires
royaleux est sourd comme un urin-al d'in¬
curable ! N'était-ce point là vraiment une
virulente provocation lancée dans le
grouin de nos super-nationalo-patriotes ?
On le lui fit bien voir, en l'envoyant-

eonstater de visu comment les bonnes gens
de ©erlin ont le nez fait.
En attendant, le pauvre petit Sam s'en

va là-bas sans ressources, son violon sous
le bras, et ne connaissant d'autre idiome
que celui qui lui ont enseigné les pendards
de l'ignoble laïque parisienne.
Notre camarade est d'origine russe. -On

ne manquera point de l'expulser d'Allema¬
gne, sous prétexte qu'il a. des oreilles ou
des pieds de bolchevik. A moins qu'on ne
le prenne pour un espion français...
Propagande ! Propagande !
Voilà qui fait mirobeliquement la pige

au mirifique denier de Jeanne d'Arc et à la
part des Anciens Combattants, de joyeuse
mémoire...
Après tout, on a bien expédié- un nobie

soudard chez le Saint-Père, pour négocier
certaines louches combinaisons de sacris-
lie. Peut-être anÀm pensé qun_Sam par¬
viendrait avec des airs de musique; à adou-
( ir les mœurs des infâmes Teutons. Cela
ferait sans nul dô'ûte rentrer rapidement la
créance qu'attendent avec des soupirs de
convoitise les agnelets du Bloc ^National.
Qui sait ? Qui sait ?

Brutus MERCEREAU.
+

Cs, t'est une affaire !
Il y a vraiment des gens qui ont de la

veine et qui jouissent de la sollicitude de
leur gouvernement !
Une dépêche d?agence nous informe -dans

l'exergue fe notre' honorable confrère l'OEitere,
%en date du jeudi 4 octobre, que :

« Le conseil municipal d'une ville du Nord
. du l'Italie a décidé pour magnifier la Patrie
et pour commémorer te souvenir, de servir
une renie viagère de mille lires à la mère
du soldat inconnu. »

Voila qui ravale le jeu du bouchon au rangd'exercice à l'uso:g)e des enf-ants en bas-âgeet montre bien que les patriotes de tous paysn' reculent dievant aucun sacrifice quand il

M. le sénateur de Monde donne, dans le
va» j-vvo ,va vuiiiuu» v vvi- -tournai, tes impressions de son voyage en

que parti qu'ils appartiennent, vantent L'zssie rouge et on est tout surpris que les
- r ■ ■

■
- ■ r

- - - tas régissant ce pays soient peu dissem¬
blables des nôtres.
L'Humanité Se garde cle piper mot, il est

même probable qu'elle trouer cela très bien
comme elle a trouvé logique la brochure de
Trotsky sur la Nep et la révolution mon¬
diale !
H se peut que nous soyons d'ineptes mé¬

créants incapables de comprendre les beau¬
tés de la dictature, mais il existe parfois
des anomalies tellement étranges qu'il est
impossible d'en deviner le sens : voyons
celle-ci ;

<t Les contmdiciions économiques, colo¬
niales et internationales qui déchirent l'em¬
pire britannique actuel fourniront une lar¬
ge pâture à l'opposition petite-bourgeoise
représentée par le Labour Party. Tout at¬
teste qu'en Angleterre, plus qu'en aucun
autre pays du globe, Ig. classe ouvrière,
avant que d'instaurer sa dictature. devra
passer par le stade du gouvernement ou-

j vrier, qui sera eh l'occurrence le Labour'

Party réformiste et pacifiste. »
J'avoue bien ingénuement ne plus rien

y comprendre : donc, pour Trotsky. un
gouvernement ouvrier et pacifiste par-des¬
sus le marché n'est pas la dictature du
prolétariat ? Mais alors, qu'est le pouvoir
bolchevik qui emploie des méthodes de
coercition presque inconnues dans les ré¬
gimes capitalistes ?
Le gouvernement ouvrier emploiera-t-il

plus abondarqment les conseils de guerre
que Moscou ? Ce serait difficile de le croire
en comparant les renseignements nous par¬
venant du pays mystérieurx !
La suppression des classes sera-t-elle

moins visible que sous le régime dictato¬
rial ? Non. puisque le sénateur de Monzte
déclare tout émerveillé que des hôtels de
tout premier ordre sont à la disposition
des délégués orthodoxes, des financiers
daignant se déranger pour échafauder des
combinaisons t
Mais alors, si pour le dictateur militaire

de Moscou le gouvernement ouvrier est un
danger pour le prolétariat ! les anarchistes
avaient donc raison en affirmant que la
dictature avait étouffé la révolution russe !

s'agit de magnifier la patrie.
Voilà bien les « lires » sur lesquelles d'An-

nunzio et Mussolini accordent leurs chanson¬
nettes, et c'est avec émotion que nous applau-pissons à un geste si magnifiquement dignede grands cœurs.
Noiis ne saurions trop erigager -MM. Cle¬

menceau, Poincaré et consorts à imiter' leursillustres de\ ancïers en la matière t quoi qu'ilsoit plus difficile dê donner a manger à la■mère de Cottin que de servir une rente via¬
gère à la maman d'un militaire dont on ignorele no-m et qui représente à lui seul les mil¬lions d'individus qui ont trouvé la gloire sur
un dhainp de bataille, la pourriture, au fondn un trou et les honneurs d'un compartiment
réservé par voie de tirage au sort dans ladut de favoriser les arlequinades des profiteurs-de sa mort.
En f.out cas, nous transmettons nos com¬

pliments à la bonne vieille maiman qui n'est
peut-être au fond qu'une cousine germaine
ou un oncle à héritage et. au soldat inconnu,
qui dort son dernier somimeil sous son fronton
de pierre ; nos vives condoléances pour les
rôles ineptes qu'on lui fait jouer et les vagues
et malodorantes sauces auxquelles l'accommo¬
dent sans vergogne les pantouflards inter¬
nationaux.
(Pourvu que le gouvernement et M. de Las-

teyrie n'aille pas enfourcher ce dada de
« rentes viagères aux mamans des 'poilus
inconnus » pour nous augmenter les impôts :
c'est pour le coup qu'on serait fier d'être Fran-
Ça'? 1

André U& TOURNEUR.

leurs poulains, font connaître leurs victoi¬
res, exaltent leurs qualités -et leur génie.
Et pour que populo mise sur eux, ils dé¬
voilent les mauvais agissements des can¬
didats des partis adverses, étalent au grand
jour leurs défauts, même parfois ceux qu'ils
n'ont pas. Ils se découvrent mutuellement
les plaies qui laissent échapper un liqui¬
de malodorant, infect et, d'après eux-mê¬
mes, nous pouvons no-us apercevoir de- leur
malpropreté morale, de la vérole politi¬
cienne qui ravage les cerveaux de ceux qui
prétendent faire le bonheur de l'humanité
si on les envoie- au Palais-Bourbon.
Quelques mois à peine nops séparent du

jour où le peuple ira, en mettant un bul¬
letin de vote dans Fur-ne, affirmer sa tou¬
te puissance, sa souveraineté à se don¬
ner un maître et les anarchistes n'en veu¬
lent pas.
La foire ressemblera à celle de toujours ;

elle n'aura pas d'autre caractère original
que la « bêtise » triomphant encore une
fois, des électeurs ; ,se battant pour Léon,
Aristide ou Marcel.
Les candidats iront, en limousine, ren¬

dre visite aux électeurs et leur -exposer
leur programme. Gomme ceâ gen-s-la sa¬
vent « nager », ils feront le- -possible pour
être élus ; ils emploieront des moyens ré¬
pugnants ; la médisance, la calomnie, la
flatterie.
Leurs discours feront ronflants, parse¬

més de mots pompeux, agrémentés de
belles envolées, mais vides de sens. Et
toi, oh naïf électeur, tu te laisseras pren-
drre à toute cette parade sans rape-rcevoir
ce qu'elle cache. Il est beau de voir
défiler un régiment musique en tête, dra¬
peau -déployé, mais pensez 'à quoi sert
tout ce battage : à cacher l'assassinat de
nplliers de jeunes soldats.
Derrière la parade électorale, ill y a la

peine,_ le souci, la souffrance, les priva¬
tions, car tous- ces messieurs q-ui viennent
te conter fleurette, électeur, veulent vi¬
vre de ton -travail et ne rien faire. Tous
ces messieurs, à la -parole facile, qui dis¬
tribuent des poignées de main -sans comp¬
ter, se valent : Blancs, bleus, tricolores ou
rouges, tous visent le même but : l'assiette
au beurre, la vie belle et facile.
L'-él-u peut -être un homme du peuple,

mais à partir du jour qu'il sera député,
il se croira supérieur et; loin de faire mieux
que les autres, il fera peut-être pire.
Beaucoup d'électeurs prennent encore,

hélas ! les élections pour un fait sérieux,
quand donc consentiront-ils à ouvrir les
yeux et à se- rendre compte des réalités '!
Nous aurons beau changer de député, ce

sera comme si nous ne faisions rien ; nous
changerons simplement de tyran et de vo¬
leur.
lorsqu'un fait inique nous. çiiyq-ire-, m
nous-mêmes avons donné donné tout -pou¬
voir à un individu ? ;
Le gréviste- a-t-il -le droit de critiquer le

o-endarme qui 1*0 f&i't circule1!* a coup do
matraque ou le tue en déchargeant .sur lui
son revolver ? Non ! puisque le gendarme
est- commandé -par l'Etat dont fait partie
le député élu par le gréviste. 11 en -est de
même pour ceux qui ne veulent pas -payer
l'impôt sur les salaires ? L'huissier, mstru-
ment de l'Etat, ira chez eux procéder ù
la saisie-arrêt et à -la vente- du mobilier.
Avez-vous conscience de ce que vous lai¬

tes en déposant -un bulletin de vote dans
l'urne, électeurs 1 Vous cherehe-z la trique
pour vous faire battre.
Allons -les hommes -conscients, la co¬

médie a assez duré, il -serait temps d'y
mettre fin, de ne plus -se laisser tromper
par ces fanfarons et pantins, sans distinc¬
tion de couleur, et d'étiquette.
Je disais tout à l'heure- : la -So-ci-eté est

une grande prostituée- ! N'est-ce pas logi¬
que ?
Une grande partie -des individus s'en vont

par monts et par vaux, les uns aux -champs,
les autres à l'atelier, à l'-usi-ne, à la mine,
arracher à la nature ce dorft nous avons
besoin pour vivre-. Les autres, la minorité
pourtant, s'en vont à leurs plaisirs, à la
mer ou à la montagne, \ été ; l'hiver, à
Nice ou en Italie- ; jamai-s ils n ont pro¬
duit. ; -rien d'utile n'est sorti de leurs
tnain-s ; cependant, rien ne leur manque.
Les premiers sont les mercenaires, les

déshérités, les catins esclaves et (lâches
qui vont chez leur -cliente, la terre, cher¬
cher la vraie richesse et ils se laissent dé¬
pouiller par les seconds, les -rupins, les
gommeux, les souteneurs exploiteurs, aussi
Fâches que- leurs catins et qui, par le moyen
de la policç, l'armée, la gendarmerie, la
magistrature, dépouillent les travailleurs de
leurs biens, les font arrêter et condamner
s'ils réclament hautement leur droit à la
vie.
Oui, par le bulletin de vote, électeurs,

c'est votre maquereau, que vous choisissez
et, comme récompense, il n'hésitera pas à
vous faire emprisonner, de même que le
souteneur n'hésite pas à rouer de coups,
sa putain parce- qu'elle n'apporte pas d'ar-
g'cnîp»"

Quand assisterons-nous au réveil des
consciences ? Au renversement de tous les
Etats par la Révolution ?
Allons, hommes de cœur, exploites, ne

soyez plus, des -catins lâches que- la v-érole
ronge et qui supportez .sans mot dire les
coups des souteneurs. Comprenez, enfin,
que vous ne pourrez vivre une expistence
plus douce et plus harmonieuse .qu'après
vous être débarrassés de tous les tyrans.
Secouez le- joug qui vous asservit ; jetez

bas les souteneurs et ne cherchez pas à
devenir, vous-mêmes, des e&carpçs.
Soyez des hommes libres au lieu d'élec¬

teurs souverains, mais esclaves.
A. RESPAUD.

Il est complet

Délaissant pour un moment son réper¬
toire d'insanités et de bêtises à l'égard des
anarchistes, Daudet s'étend sur la repo¬
pulation ; il ne lui manquait que cela pour
être complet. Il vient de combler cette la¬
cune en déclarant que l'arrêt de la pro¬
duction en chair humaine provient des lois
laïques.

«. Le sort de la natalité française est lié
à celui de la réaction », écrit, le gros pata¬
pouf sans énfant.
Si l'on .s'en référé à ses affirmations,

les ouvriers auraient donc grandement rai-
fnênr'faWriét-w i,
narchiste part en guerre contre la loi Na-
quet, seule chose d'à peu près propre votee
par nos législateurs, qui permet le divorce
entre des êtres que sépare l'incompatibilité
de caractère.'
Le qros bonhomme vénal, qui demande

toufours aux autres de faire ce que lui n'a
jamais commencé, ne peut admettre celle
loi ; pour un peu. il assurerait qu'il n'est
pas nécessaire d'avoir de tendres senti¬
ments pour vivre ensemble et procréer :
il ne voit que l'augmentation annuelle de
la progéniture. Cet état d'esprit est peut-
être possible dans le monde bourgeois ou
chez des avachis, mais parmi les ouvriers
conscients, c'est une impossibilité.
Et il termine en disant : « De quelque

côté que l'on se tourne, la conclusion est
lu même. » La mienne est que Daudet a
plus que jamais — tout du cochon !...

«§U
Enfin, sauvé!

Tous nos journaux nationalistes sont dans
leurs petits sabots. Pensez donc, les schu-
pos — équivalence de notre brave garde
républicaine — et la police bleue — équiva¬
lence de nos sympathiques bourriques —
ont profité d'une réunion séparatiste rhé¬
nane pour tirer sur une foule sans défense
et faire un nombre appréciable de victi¬
mes.
Plus que tous autres,nous protestons con¬

tre de pareils procédés, mais un tel zèle
de la part de nos bourgeois : bon Dieu,
voilà de quoi nous épater
Le Temps va jusqu'à assurer que lu po¬

lice bleue ne se compose que de crapuleset que nos troupes d'occupation ne de¬
vraient pas tolérer de semblables faits ;
seulement, voilà, ce brave Temps, dans son
indignation, a complètement oublié qu'il y
a quelques mois c'étaient nos troupes quifaisaient des feux de salves sur leè ou¬
vriers allemands et qu'il en éprouvait une
véritable jubilation. Alors, pourquoi ce
changement de ton ?

Une hécatombe de gens sans défensen'est pas faite pour nous étonner ; n'avons-
nous pas assisté à des scènes de sauvage¬rie aussi scandaleuses, non pas dans la
Ruhr. mais en plein Paris, dont nos poli¬ciers furent les aiUeurs ? Qui ne les a vusla panse pleine d'alcool et leur gueule debrute en avant, chargeant des femmes et
des enfants sabre au poing ? Combien dedizaines de blessés comptions-nous aprèschaque manifestation pourtant pacifique ?Cependant, la presse 'bourgeoise ne s'en
plaint pas. je crois môme qu'elle trouvecela très bién. •-

Allons, allons, tous les policiers se va¬lent, aussi vaches dans la Ruhr qu'à Paris.

Sans pudeur !

Depuis quelques jours, le monde entier
était haletant ; pensez donc. Papyrus ve¬
nait d'être embarqué pour l'Amérique;
%eure par heure, la télégraphie sans fil
annonçait l'état de santé du « cher ani¬
mal ».

Plus rien ne semblait être intéressant ;
les mussoiinades et les tours de passe-pas¬
se de Primo de Rivera ne faisaient plus
recette, et. abomination, Poincaré avait fait
un discours applaudi uniquement par les
glorieux morts de la grande guerre !

Ne craignons plus rien, Papyrus est
arrivé à destination un peu nerveux, mais
quand même en parfaite santé. Le monde
entier, enfin soulagé, respire plus glibre-
ment et va pouvoir s'occuper des petits
Grecs de Corfou assassinés par les canons
des escadres italiennes.
Et c'est avec de semblables babioles que

nos grandes machines à forger l'opinion
ont amusé une multitude de gourdes, pen¬
dant qu'une poignée d'aigrefins s'occu¬
paient de leurs petites affaires.
Le plus drôle, ce fut de voir {'Œuvre —

journal pour les gens intelligents — don¬
ner de la voix dans le concert.
Qu'aurait donc imprimé cette brave Œu¬

vre si elle n'avait été lue que pur dgg,Jm-
béciles ?

Tous s'en mêlent !

Des gens qui ont du culot, ce sont les
chats-fourrés. L'un d'entre eux — avocat
général — n'a-t-il pas profité de la ren¬
trée de la magistrature pour faire une élo^
gieuse apologie de quelques vieux bonzes,trépassés paisiblement dans leur lit, aprèsavoir passé_ la plus, grande partie de leur
existence à infliger des condamnations mul¬
tiples à leurs contemporains ?
Le Bossuet moderne et vazouillard a dé¬

passé les bornes en faisant le panégyri¬que d un ancien président de la hiiitiémechambre correctionnelle ; il paraît que cethomme n'avait qu'un souci ■ celui de re¬lever la jeunesse abandonnée.
Donc. ce vieux Brid'oison nommé Flan-din a donné toute sa sollicitude aux pau¬vres mômes défilant devant le tribunal oùil siégeait.
Il faut être un fieffé menteur, ou'avocatgénéral ce qui revient au même — poursoutenir une semblable thèse.
Quel indéfinissable sentiment de tristesseet de dégoût n éprouve-t-on pas en assis-tfin.f rt a:n/> —

sardonique un pauvre malchanceux qui
n'ose broncher entre ses gardes grâs à
lard !
Puis on se sent saisi d'un pincement dou¬

loureux au cœur d'entendre, au travers
d'une pluie de postillons, l'énoncé des pei¬
nes qui tombent d'une bouclœ-, baveuse, et
on reste confondu de détressedde voir l'in¬
dicible douleur se peindre Mr le visage
du pauvre diable qui se sent retranché des
humains pour des années. Et cet avocat
général ose appeler cela de la sollicitude !
Dire que des avocats — défenseurs de

la veuve et de l'orphelin ! — se sont asso¬
ciés à une pareille comédie ! Ali ! tas de
salauds !..

Elle est muette !

Dernièrement s'est lenu le 'Congrès \dé¬
partemental de la Loire, et cette brave
Humanité, qui ne rate aucune occasion pour
faire connaître à son de trompe le plus
petit succès. a été, cette fois, d'une discré¬
tion vraiment remarquable.
Mieux, si le bureau de l'Union départe¬

mentale n'avait pas enpoyê quelques lignes
pour être insérées, le monde révolutionnai¬
re n'aurait jamais .su que les travailleurs
de la Loire s'étaient réunis.
D'où provient ce silence sur un fait qui,

pourtant, ne manque pas d'importance ?
Pourquoi une attitude aussi réservée et
contraire aux habitudes de la maison ?
La semaine dernière, n'avait-elle pas an¬

noncé, toute joyeuse, que vingt-cinq com¬
mis-voyageurs avaient voté la résolution
Sémard et que six seulement s'étaient dres¬
sés contre ? Pour un peu, elle aurait pa¬
voisé en annonçant que la révolution gron¬
dante attendait aux portes de Paris.
Qui sait si noire sympathique capitaine

Treint ne se disposait pas à aller lui faire
amende honorable, les pieds nus, en che¬
mise et la corde au cou !
Mais, bon Dieu, pourquoi ce silence à

présent ?
Eh bien, c'est tout simple le Congrès

de la Loire a adopté, à une formidable ma¬
jorité, la résolution Lartigue, et nos or¬
thodoxes en sont encore comme deux ronds
de flanc — russe.
Et .voilà pourquoi la fille est muette !

EST-CE ASSEZ NET ?

« Nos forces s'affirmeront, espé¬
rons-nous, au prochain Congrès de
la C.N.T. — Confédération Natio¬
nale des Travailleurs d'Espagne —

pour lequel les C.S.R. ont tracé,
d'accord avec la Centrale du Parti
Communiste, des directives que la
,minorité suivra. »

Extrait du rapport de la délé¬
gation des C.S.R. d'Espagne au
Conseil Central de l'I.S.R. ; rap¬
port publié la semaine dernière
par la Vie Ouvrière.

L'approche des élections législatives pro¬
duit dans le monde politique un grand bran¬
le-bas et donne aux combinaisons une re¬
crudescence d'activité.
Hier, un tas de politiciens se réunissaient

pour envisager les meilleurs moyens pour
rouler les poires électorales ; il paraît que
cela va s'appeler le Bloc des gauches, qui
deviendra une panacée universelle aussi ef¬
ficace que la poudre à guérir les cors aux
pieds et les maux d'estomac !
Aujourd'hui, c'est un tas de vieilles foui¬

nes de sacristie sentant le suif quLse réu¬
nissent pour prier le bon Dieu en faveur
du Bloc national.
Pauvre vieux bon Dieu, que lui fait-on

encaisser ! Pendant la guerre, il fut sommé
par les ratic,lions d'avoir à sauvegarder les
armées françaises, tout en sauvegardant les
allemandes. Dernièrement. une folle hysté¬
rique déclarait qu'il veillait jalousement le
mort inconnu ! Le voici à présent obligé de
couvrir de sa mansuétude un tas de tri-
poteurs, barbotteurs, canailles et députés
par-dessus le marché.
Vraiment, c'est abusif ; comment voulez-

vous qu'avec un pareil boulot il puisse res¬
pecter la journée de huit heures ! Un de
ces jours, il va tout envoyer au diable.
Qui sait s'il ne se syndiquera pas pour
imposer ses revendications !
Non. mais, ce serait assez drôle, et les

rombières confites en sainteté en bave¬
raient !

Pour nous, très peu !

On pouvait espérer que les bains salins
et l'air du large auraient calmé pour quel¬
que temps cet agité de Monmousseau. Hé¬
las ! il n'en est rien ; aujourd'hui comme
hier, ses nerfs sont à fleur de peau et
voici qu'obstinément il réenfourche son
dada.
Pas de demi-mesures, déclare-t-il : l'em¬

brigadement dans les bataillons rouges ou
être avec les bourgeois.
Monsieur Monmousseau, ne vous déplai¬

se. nous ne serons pas avec les uns, encore
moins avec les autres ; le problème que
vous assurez si simple ne l'est pas tant
que cela à nos yeux.'
Que les prolétaires allemands jettent hors

de 'la Ruhr les troupes françaises qui l'oc¬
cupent. bravo ! et nous les aiderons de tou¬
tes nos forces ; mais que les régiments
poméraniens. sous te commandement des
hobereaux, que les escadrons de cosarmes
aient la prétention de nous apporter le bol
c.hevisme, comme les soudards français
portent la civilisation aux Marocains, rien
à faire : nous ne voulons pas être dupes.
Il se peut. Monsieur l'enragé-, que de¬

puis votre nomination de colonel honorai¬
re vous redoutiez moins les massacres que
naquère — comme par exemple en 1920.
Nous, nous les craignons toujours, et si la
folie de tuer vous tient tant que cela, eh
bien, commencez le premier ou fichez-nous
la paix !

HENRIDE.

lu'Bste p la Patrie?
———

Bien des écrivains de toules nuances, do
tous clans, ont déliai, suivant leurs opi¬
nions, ce qu'était la Patrie.
Be tout ce fatras de définitions pius ou

moins erronées, nous trouvons le moyen
de résumer ainsi, bourgeoisement, ce que
ce mot signifie.

« La Patrie est l'endroit où l'on est ne,
« c'est le pays où cet endroit est situé geo-
« graphiquement. Nous sommes tous les
« enfants -de cette Patrie et e-lle^ est notre
« Mère. Nous lui devons aide- et assistance
n et quand elle est menacée, soit par les
« ennemis de l'extérieur, soit par ceux de
« l'inférieur, nous devons voler ù son se-
« cours et nous faire tuer pour .elle, -sa¬
li erifier entièrement, d'une façon plénière,
î jusqu'à la dernière g'outte de notre sang.»

De cette définition qui a été engendrée
par les rois et le clergé et qui a reçu
confirmation officielle, même par les répu¬
blicains d-émo-crates, sont nées de formi¬
dables erreurs, ont été -tirés des sophi-s-
mes grossiers. De ces erreurs et 'de ces
sophisme ont découlé des dévouements,
des héroïsmes, des actes de bravoure inu¬
tiles, parce que le principe-moteur lui-
même, qui les avait inspirés, est une
erreur. I
La Patrie n'est rien pour personne. La

Patrie, c'est un mot absolument vide de
sens, auquel cependant des individus re¬
doutables on-t voulu accorder une signifi¬
cation essentielle, ipour leur satisfaction
personnelle, pour la diffusion d'une erreur
qui était^ la leur, et qu'ils voulaient impo¬
ser à d'autres, non encore contaminés,
comme- vérité.

Ce n'est quelque chose pour tant d'êtres
que parce qu'ils ont eu l'esprit et le cer¬
veau anesthésiés par la griffe d'un chirur¬
gien patriote qui, en achevant une- -crimi¬
nelle trépanation, y a glissé le virus del'idée de Patrie.
Ce n'est que parce que l'individ-u, tout

enfant, a été confié à'des gens ayant uneconception malsaine à propager, qu'il croit
encore à cette, chose uniquement abstraite,
car c'est une chose abstraite que la Pa¬trie et une chose abstraite-, cela n'exisite
que comme convention, accord tacite en¬tre les hommes. On m'objectera que l'abs¬trait du mot seul, se complète par leconcret de ce qui le compose. Or, à -notre
sens, mous, anarchistes, ne pouvons admet¬tre cela parce que notre logique se refuseà croire que ; des cours d'eau, des acci¬dents de terrain, une végétation, etc., puisvsent -n'être représentés que par un mot quidoive les comprendre tous. Nous nommons
un -cours d'eau, un cours d'eau ; une tnon-

une montagne et il ne vient pas àI idée que tel ensemble de manifestationsd'ordre géologique puisse se désigner sousle nom générique de Patrie.
Gela n existe -p-as et ce n'est absolument

qu une expression surannée, peut-être- con¬sacrée par des siècles, j'en conviens, maisqui sera rayee du dictionnaire un jour ouJ autre, quand on aura reconnu son imen-'lie eit son peu de valeur.
Certains disent que la Patrie est l'endroitoù ils vivent à l'aise. Us nomment patrie,un site agréable, Ôes lieux ou " l'ona son confort, où l'on peut donner libre

cours à ses habitudes <eit à ses caprices,Où rien ne nous contraint et où l'on, -peutinscrire sur la porte de sa maison, telRabelais sur celle de l'abbaye de Xhélèmc •
« Eay ce que vouldras » ; ce n'est pas làPatrie que l'on veut nous faire adorer. Cen es{ pas l'idole Patrie,
les'entends 'qui disent"; « A'h- ! Ah î vous
« pouvez vivre sans cela 1... Comment don-e
« se fait-il que les, vôtres, qui se sont ex-
« pat-riés ou qu'on a exilés par raison
« d'Etat, soient torturés par l'idée de ne
n plus pouvoir retourner dans leur pays,
« d'en être bannis -à jamais ? Vous voyez
n bien qu'il faut une idée de Patrie et
« que sans elle -et ce qu'elle- représente,
« on ne peut avoir une belle existence ! »
Le besoin de revoir Fendroit où l'on

naguit n'est pas la nécessité formellement
exprimée d'une idée fausse. C'-es tout sim¬
plement une manifestation d'ordre psychi¬
que, absolument médical qui se .nomme
«-nostalgie » et est classée comme une
réelle maladie, avec aboutissement à la
mort, assez souvent.
Pour nous qui combattons tous les dog¬

mes, dès l'instant où nous en avons recon¬
nu l'arbitraire, nous ne devons jamais par¬ler fie Patrie autrement que pour fustiger
ceux qui en admettent les théories.
Nous ne nou-s connaissons pas de Patrie,

dans aucun sens, ni pour nommer le pays
où nous avons vu le jour pour la pre¬
mière fois, ni pour qualifier un endroit
où nous sommes satisfaits d'écouter nos

jours.
La terre, est le seul endroit où nous vi¬

vions et les noms que la délimitation des
frontières a donnés aux pays ne -sont que
pour mémoire, pour l'prdre de bonne com¬
préhension.
Nous naissons sur la terre, nous vivons

sur la terre, nous mourons sur la terre et,
sans aucun espoir de résurrection à l'ap¬
pel des trompettes célestes, nous sommes
enfouis dans son se-in quand nous avons
achevé notre révolution autour de notre
machine ronde et -que la Mort a fait son
œuvre.

Camarades, pas de Patrie, souvenons-
nous-en tous et sachons courageusement
rétorquer nos raisons à ceux quî veulent
ou voudraient nous, inculquer leurs hypo¬
crisies.
A bas la Patrie !

Peepo GAVARD.

Toujours la Répression!
Pour avoir soi-disant tenu des propos subver¬

sifs en réunion publique, notre camarade Hoche
Meurent comparaissait, ces jours-ci devant le
tribunal de B'éthune qui, bien entendu, tint tout
le compte voulu des fioritures d an commissaire
ayant rédigé son rapport, après la réunion incri¬
minée, confortablement assis dans la quiétude
de son foyer et donnant libre cours à sou ima¬
gination de TCick Carter.
Le camarade -Boulet, témoin dans l'affaire,

et qui veut bien nous envoyer ces renseigne¬
ments, a entendu de ses propres oreilles Le
quart d'oeil et son suiveur prétendre (oe qui
est faux) que notre ami Mieumnt aurait pro-

i son
"h n

féré ces ijaioles * « Si Gottnn avait ri
acte, c'eût été un bienfait noue l'émn
des travailleurs alors que i'igi dé¬
croît pouvoir ainmieir L-rsip~ë~ ' "sparla fedic commi-ssaiiro ctau aosen; voui L

à w?e *vwence sa-ôualito "luiirilejidtt de proclamer. Qm aa;=, »
Le délit prêté à notre ami forgé do Im»-pièces, provoqua une certaine eflerv-s-viF»qu'appuya, en la faveur de n-.fre ami Lr Ty-,dcirie de Letrange, qui. présenta la' déftn-emoins en avocat qu'en bon nnéianl Meura-u

au cours de l'audience, nt si Mauvais accueilà la mauvaise foi de ses accusateurs ou ...

l'expulsa sous les clamcrs ce sympathie tetous les assistants en même temps que quel
ques camarades entonnaient à ptleine poitrine lerefra-in des révoltés : « Révolution et Amnis¬tie ! »

Létrange flanque une petite leçon de pro¬preté -au commissaire et à son chien et com¬
mente surtout l'article du Libertaire et duJournal de PtOubaix montrant la valeur d.
anarchistes et de leuats actes.
Dans la région le mat « anarchiste » fait

peur et d'ailleurs pour entretenir au sein des
masses cette ineple superstition attachée a une
étiquette le réquisitoire a oublié de mentionner
au cours du débat, que, quelque huit
jours avant sa comparution, le BANDIT AN'AR-
GHISTE, n'écoutant que son cœur d'humani¬
taire, avait, .au péril, de sa vie, retiré, de sous
les débris de leur auto en flammes, un homme'
et une femme appelés à griller sur la route
sans sa -généreuse intervention. La femme fut
sauvée d'une mort affreuse, quand au bour¬
geois qui l'accompagnait, les détails nous man¬
quent sur son état.
Nous associant de tout notre cœur d'anar¬

chistes convaincus au beau geste « chevaleres¬
que » — oui, messieurs de l'Action Française —
de notre a-mi. nous souhaitons à ce propos le
plus prompt rétaiblissement à la victime mas¬
culine de ce navrant accident.
Un bourgeois, quel qu'il so-it, blessé n'est

pour nous qu'un être souffrant qu'il faut se¬
courir quitte à le retrouver plus tare! sur ua
terrain -plus propice avec armes égales — dus-
dent rougir de ce propos la royale camelote ! —
et je serais curieux d'avoir -des victimes do
l'accident l'opinion sur le bandit anarchiste qui
les sortit, de dessous leur guimbarde, dont
l'avatar me remémore l'historiette du terre-
neuve que son maître voulait noy-or parce qu'il
devenait -méchant et qui sauva la brute tombée
a l'eau en lui voulant donner le coup de rame
fatal sur le crâne.
Pour môï, je trouve — opinion purement per¬

sonnelle — qu'il y a trop de terre-neuves parmi
les « (BANDITS ANARCHISTES » qui terro¬
risent les bôûrgèois.

A. Le Tourneur.
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Une série de nouvelles plus sensation-

nelles les unes que les autres vient de,
donner aux journaux une pâture abondan¬
te. Nous avons été ainsi tenus, au jour le
jour, au courant des faits et gestes. de Pa¬
pyrus, qui est un cheval, mais un cheval
qui, pour ses congénères, représente ce
que M. le baron de Rothschild est pour,
les brutes travailleuses, ses collègues en,
humanité-
Nous savons aussi que M. Poincaré a

gagné une nouvelle victoire sur le Boche
et que M. Carpentier en a gagné une au¬
tre sur l'Anglais. Nous avons dû saluer,
aussi la parution de Paris-Soir, lancé par,
le véritable roi des camelots qui, déjà, au¬
trefois, vendait du foin... en boîtes.
Voilà des faits qui, à tous points de vue,,

ont rempli le cœur (?) de nos bour ^
nisic! CAanrLcsmri''puor^'u^ aveo
l'accompagnement des cuivres et grosses,
caisses de la presse cachinesque où se ré¬
pandent tant de farouches guerriers d'hier,
et de demain, et de non, moins excités anar*
chos d'avant-hier.
Je me garderai bien 'de porter un jugeî

ment sur la décision qu'a cru devoir pren¬
dre et « librement » André Marty. Il nous
affirme que sa seule ambition est de lutter
pour la libération des innombrables em¬
murés, c'est quelque chose de grand, dé
généreux, et qui nous change un peu des
pantins qui se servent de son nom. Et
puis, il a une excuse : il sort du trou et
il ne sait pas. Attendons... A l'instar de
mon ami Le Meiliour, j'avais fait sur cette
adhésion-réclame, sur la tapageuse publi¬
cité qui l'a accompagnée, une assez longue
tartine où je m'efforçais de malmener le
plus possible les maquereaux sociaux, dé-
pu,taillons, robaillons et autres, merdaillons
de la politique.
Un camarade dont fadmire la candeur,

la foncière et indiscutable naïveté, m'a fait
à ce sujet quelques objections dont, pour,
lui faire plaisir, je tiendrai compte.
Mais pour épancher ma bile. je citerai

cette phrase cueillie dans l'Humanité, da>ns
un article sur « les Bagnes du Maroc » :

n Les sous-offs affectés aux services pé¬
nitenciers africains constituent le rebut des
armées métropolitaines. Tous ceux qui,
s'étant fait une carrière de l'armée par
engagements ou rengagements sont inaptes
par leur incapacité, leur crasse ignorance,
leur bmtalité coutumïère et leur mentalité
primitive à conquérir normalement un gra¬
de supérieur, demandent à être envoyés
— ou le sont d'office — dans le service
pénitenciaire, là où leurs instincts pourrontlibrement s'épancher. »
Je conclus que ceux qui se sont faits

une carrière dans l'armée et qui sont aptes
par leurs capacités, leur haute instruction,
leur

_ douceur habituelle et leur mentalitésupérieure
_ à conquérir normalement un

grade supérieur ne sont pas aux services
pénitentiaires, mais sont vraiment des hom¬
mes d'élite. susceptibles de passer délibéré¬
ment de l'armée blanche à l'armée rowgeet de conduire à la mort, pour des buis
véritablement humanitaires, la théorie des
pauvres diables qui, dans toutes les ar¬
mées, font les frais des spéculations des
hommes d'Etat.
Si c'est cela qu'a voulu dire l'auteur de

l'article, il est tout à fait dans la note dujournal officiel du gouvernement russe enFrance.
Mais on comprendra facilement que notreantimilitarisme n'a rien de commun aveo

celui-là et on s'indignera de l'inconceva¬
ble legèreté ou de l'odieux arbitraire d'un
gouvernement qui poursuit des gens pro¬fessant. de telles idées pour provaaandianarchiste '.

Pierre MUALDES.

Veux-tu l'Amnistie intégrale?
Pour mener des campagnes énergiques et incessantes pour

COTTIN, pour Gaston ROLLAND, pour BOUVET, pour TAUL-
LELE, pour Jane MORAND et tous ceux qui pourrissent dans les
Centrales et les bagnes, IL FAUT UN QUOTIDIEN absolument
indépendant de tout parti politique.

Souscris à l'emprunt du LIBERTAIRE QUOTIDIEN !
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Syndiqués, ne soyons pas
des châtreurs d'énergie

Motion du Bâtiment

Je m'étais promis de ne plus écrire, et
de ne plus polémiquer, mais nom de
Dieu! il y a des saletés qui vous font
sortir de vos gonds. N
A force d'encaisser, d'être vilipendé,

d'être accusé de tous les crimes, ça finit
par devenir barbe ; comme je ne suis
pas un disciple de Tolstoï, je regim¬
be et je suis bien décidé à répondre rai¬
sonnablement d'abord, et par des coups
ensuite, à tous les provocateurs et pro¬
fessionnels du mensonge et de l'apos¬
tasie.
Le Bâtiment, en la circonstance la

Fédération Nationale du Bâtiment, a fait
une motion qui sera défendue par plu¬
sieurs syndicats au prochain congrès
confédéral. Cette motion, qui sera cer¬
tainement publiée dans le « Libertaire »
■— comme le fut l'appel au pays syndi¬
caliste qui l'a précédé — a eu le don de
dresser contre la Fédération tous les
politiciens du pays, voire même les dic¬
tateurs de Moscou.
En ce moment, en province surtout,

toute la presse hebdomadaire et quoti-

A LYON
Samedi 13 octobre, à 9 heures du
soir, Mairie du IV", rue de Sèze

GRAND MEETING
contre la condamnation

des inculpés du procès Dato
ORATEURS :

F1STER, de l'Union Anarchiste ;
LECLA1R, de l'Union des Syndicats ;
JOURKIET, de la Fédération Anarchiste.



syndicalisme, par tous les rouages producteurs
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II. — LE SYNDICALISME DANS
LE CADRE NATIONAL

^ a) Son action générale
nltn ®- T. Unitaire affirme dès aujourd'hui
5,'o'le, entend exclusivement être un groupe¬ment de classe : celui des producteurs.

•Ç-n plein accord avec la charte d'Amiens,
qu elle reprend ©m entier, dans sa lettre et dans
son esprit, elle veut mener la lutte sur tout le
terrain économique et social.
hue prétend être, en dehors de l'affinité poli¬

tique et philosophique, le véritable organisme
dans lequel les producteurs viendront défendre
leurs intérêts matériels et moraux, immédiats
et futurs.
Ei* outre, s'inspirant de la situation présente,

elle déclare vouloir préparer sans délai les ca¬
dres complets de la vie sociale et économique
de demain, dont elle tient à examiner tout de
suite les caractères et le fonctionnement gé¬
néral.

, Au capitalisme — conséquence et résultante
ce la vie passée, adaptée par elle et façonnée
par les forces dirigeantes, en dehors de toute
doctrine comme de toute théorie — rendu au
terme de son évolution > historique, le Congrès
prétend substituer le Syndicalisme, expression
réelle de la vie des hommes vivant en société.
Rejetant le principe de partage des .privilèges

chers aux défenseurs de « l'intérêt général » —

qui est celui de nos adversaires de classe
le Syndicalisme continue sa mission. Il détruira
les privilèges, établira l'égalité sociale, qui ne
sera réalisée définitivement que par la suppres¬
sion du patronat, l'abolition du salariat et ia
disparition de l'Etat, buts concrets du Svpdica-
lisme. 11 préconise comme moyen d'action la
grève générale.

»

b) Ses moyens d'action
Précisant ce moyen d'action, le Congrès tient

fermement à déclarer qu'il conserve sa valeur
en toutes circonstances, soit corporativement
soit inlercorporativeinent. soit localement où
régioiialeinent, soit interrégionalement ou natio-
nalement.
Que ce soit pour faire triompher les revendi¬

cations particulières ou générales, fédérales ou
nationales, offensivement ou défensivement, pour
protester contre 1 arbitraire patronal ou gouver¬
nemental, la grève, partielle ou générale, resta
et demeure la seule véritable arme du Prolé¬
tariat.
En ce qui concerne la grève générale expro-

priatrice, premier acte révolutionnaire qui mar.
quera la cessation concertée et simultanée du
travail en régime capitaliste, le Congrès affirme
quelle ne peut être que violente.
Elle aura pour objectif :
10 Pf. .p j",ver. Ie capitalisme d'Etat de toutepossibilité d action en s'emparant des moyens de

production et d'échange ;
2° De défendre les conquêtes prolétariennes

qui doivent permette d'assurer l'existence de
1 ordre nouveau, en réduisant au minimum
temps d arrêt de la production et des échanges
ruraux et urbains. *
Le Congrès déclare que, confiante dans la

™eLlr,de « moyen de lutte suprême, le Pro¬létariat saura non seulement prendre posses¬
sion de toutes les fores de production^ mafs
i?1^? f s.era caP&bte de les exploiter dans l'in¬térêt de la collectivité -affranchie et de les défen-

iuttonnabel t0U'eS '6S entrePrises contre-révo-
U déclare enfin que le stade qui doit mar¬

quer le terme des conquêtes révolutionnaires
ne pourra avoir d'autres limites que celles oui

vafi£nrs° »t d. aUein<be la compréhension des tra-
i ailleurs et les possibilités de réalisations de
au maximum. ' " "" Vvra être porté
Par là, le Congrès indique que la stabiiio.*- 1

tion de la révolution doit s'accomplir en dehors 1
de tout système préconçu, de tout dogme com¬
me de toute théorie, qui seraient invariable¬
ment en contradiction avec les faits de la vie
économique qui doit donner naissance à la vie
sociale exprimant l'ordre nouveau.
Proclamant son attachement indéfectible à la

lutte révolutionnaire, le Congrès m'en considère
pas moins que la révolution est un fait, un
moyen et non une idée ; qu'elle doit être uti¬
lisée par les forces révolutionnaires pour la
libération du prolétariat, dont le syndicalisme
est à la fois le facteur principal et la seule
force de réalisation.
En dehors de cette action essentielle, le Con¬

grès déclare :
a Que, par son action revendicatrice quo-

« tidienne, le syndicalisme poursuit la ooordi-
« nation des efforts ouvriers, l'accroissement du
« mieux-être des travailleurs pai; la réalisation
« d'améliorations immédiates, telles : la diminu-
« tion des heures de travail, l'augmentation de9
« salaires, etc.... il prépare chaque jour l'éman-
« cipation des travailleurs qui ne sera réalisée
« que par l'expropriation capitaliste. »
En condamnant la « collaboration de classe »

et le « syndicalisme d'intérêt général », le
Congrès tient à déclarer que ce ne sont pas
les tractations inévitables entre patrons et ou¬
vriers qui constituent les actes de collaboration
le classe. En ne voyant dans ces discussions,
qui résultent de l'état actuel des choses, qu'un
aspect de la lutte permanente des classes, le
Congrès précise que la collaboration des clas¬
ses est caractérisée par le fait de particiner
dans ies organismes permanents à l'étude en
commun (entre représentants patronaux et ou¬
vriers) des problèmes économiques dont la so¬
lution ne saurait que prolonger l'existence du
régime actuel.

c) Le Syndicalisme dans la période
pré-révolutionnaire

Gonsidérant que, dans la période pré-révolu¬
tionnaire, le rôle essentiel du syndicalisme est
de dresser une opposition, constante aux for¬
ces capitalistes, de diminuer le pouvoir patro¬
nal en augmentant celui du syndicat, le Con¬
grès estime que ces résultats ne peuvent être
obtenus que par l'introduction du contrôle syn¬
dical, par la création des Comités et des Conseils
d'ateliers, d'usines, de chantiers, de bureaux, de
culture, etc., dans tous les domaines de la pro¬
duction. Ces conseils et ces comités devront tou¬
jours être placés sous le contrôle du syndicat.
En même temps que sera menée à bien la beso¬
gne de documentation, d'éducation technique et
professionnelle, en vue de la réorganisation so¬
ciale, sera réalisé, dans les meilleures condi¬
tions, l'apprentissage de la gestion.
En indiquant que les syndicats constitueront

les cadres de la Société nouvelle, le Congrès
déclare que les techniciens et les savants de¬
vront etre placé, dans les syndicats, sur le pied
de complète égalité avec les autres travailleurs
Le ventabe Conseil- économique du Travail ne

peut être extérieur au Syndicalisme. Il sera
constitué dans son sein, avec son esprit, dans

Sfc~tpHP~ sls Tel'ul-es, de bas en haut, dansjes ateliers, dans les usines, les bureaux, les
io=Sç cdarrîlPB', en même temps quedans les Syndicats, les Unions locales, régiona¬

les ^départementales, les Fédérations et 'la
C est lui qui aura pour mission de poursuivre

Je travail de préparation à la gestion des moyens
de production e M'échange* qui étudiera l«
moyens les meilleurs pour faire aboutir, sous la
^oc0n dU Con'«rès- 3es revendications oihvn es. (/i suivre.)

Réunions corporatives

Maçonnerie-Pierre : dimanche 14 octobre a
S heures du matin, salle' Jean-Jaurès, Bourse
du Travail.
Briqueteurs-Fumistes industriels : dimanche

14 octobre, à 9 heures du matin, salle Eugène-
Varlin, Bourse du Travail.
Carreleurs-Faïenciers : dimanche 14 octobre

'à 9 heures du matin, salle Raymond Lefèvre',
8, avenue Mathurin-Moreau.
REUNIONS DE SECTIONS LOCALES
Boulogne-Billancourt : salle du C. I., 85, ave-

pue Jean-Jaurès.
Malakoff : salle Périer, rue Béranger.
Saint-Ouien : à la Mairie.
Clamart : salle du C. I., 17, rue Condorcet.
Arcuail-Caohan : salle de la Mairie.

DIMANCHE 21 OCTOBRE
Assemblée générale du Syndicat unique du

ilàtimeaL

» REIMS

Ils étaient mobilisés
Samedi 6 octobre eut lieu la réunion géné¬

rale du Bâtiment de Reims, traitant du Con¬
grès de Bourges et de l'orientation syndicale.°

Logique en lui-même, le grand 'parti des mas¬
ses avait organisé un parfait noyau, il s'était
attaché surtout à toucher particulièrement l'élé¬
ment communiste italien, qui ne le comprenant
pas parfaitement, le suit aveuglément. Aussi
naïvement, un de ces derniers avoua que ses
camarades et lui savaient « et comment ! • ce
qu'ils avaient à faire, et ajouta par la suite
qu'à la C. G. T. U. il y avait deux cent mille
fascistes, -comprenne qui pourra. Un autre cy¬
niquement fit en pleine séance la leçon en lan¬
gue étrangère à ses compatriotes. Les deux jeu¬
ne» communistes défenseurs de la motion de la
C. G. T. U. mangèrent de l'anarchiste à qui
mieux mieux. Us furent mis à leur place comme
il sied, par le camarade qui soutint la thèse
syndicaliste leur rappelant qu'un parti politique
de 30.000 adhérents — soyons large — voulait
subordonner l'organisation syndicale qui en
compte trois cent cinquante mille, qu'il n'y
avait vraiment que deux tendances en présence,
l'une syndicaliste, l'autre poliique, que cette
dernière était la plaie du syndicalisme et cause
de tous ses maux, que seul le syndicat était un
organisme de classe, puis partit a fond contre
les directives de la C. G. T. U. responsable des
écheos retentissants des grèves dernières me¬
nées avec des moyens vieillots et désuets ou¬
bliant que seule l'action directe et la grève seu¬
le tas sont efficaces, mais cela ne mène pas à
une place de conseiller municipal, de député
ou de général de l'Armée Rouge.
Continuant, contre les directives de l'I. S. R.

11 prouva qu'elle est subordonnée à un parti,
à un gouvernement aussi mauvais, même plus
mauvais que les autres et où le mouvement
syndicaliste est inexistant. Il termina en sou¬
haitant que les Ecuries d'Augias du syndica¬lisme soient -nettoyées afin d'aspirer à réaliser
la formule qui nous est chère : Bien-être et
Liberté.
Hélas ! la politique l'emporta, le secrétaire des

Jeunesses communistes de Reims sera déléguéà Bourges pour représenter te Bâtiment de
Reims. Les organisations continueront à être
squelettiques, les politicaillons régneront sur
les ruines en attendant d'enterrer notre infor¬
tuné syndicalisme. A moins que par un sursaut
de révolte I combien légitime I nous commen¬
cions et continuions énergiquement l'action di¬
recte contre les saboteurs et les 'dictateurs du
mouvement syndical.

Camille LABERCHE.

Mise en garde
Dans ses réunions des 1er et 2 octobre, leconseil de la section technique après avoir en¬

tendu les accusations portées contre Serre Dé¬
siré, Tapereau Jùles et Le Bihon Albert, accu¬sés de faits antisyndicaux, de marchandageet d'indélicatesse en plus pour Le Bîhan. Quoi¬
que régulièrement convoqués ces trois indivi¬
dus n'ont pas cru devoir ise présenter pourdonner des explications sur leur conduite de¬
vant la gravité des faits apportés contre cestrois ex-camarades, le conseil a à l'unanimité
prononcé leur exclusion de l'organisation et a à
en soumettre la ratification à notre Assemblée
générale de la section qui aura lieu le 14 octo¬
bre à la salle Bondy.
Les camarades étant appelés à travailler aveo

ces individus, ainsi que les syndicats de pro¬vince se devront de faire le nécessaire vis-à-vis
de ces individus.

Le Conseil de la section technique
des briqueteurs-fumistes indus¬
triels et des briquetiers.

Chez les Charpentiers en fer
Les charpentiers en fer, monteurs, levageurset riveurs du département de la Seine affir¬

ment leu? attachement au S. U. B. et à la
Fédération du Bâtiment pour toutes ses mani-

jfï'iW lêïir ^JflïgéLiilê
et dictateurs la solidarité des corporants et
se déclarent prêts à répondre à tout appel
Ayant pour but l'émancipation des travail¬

leurs, ils se séparent en donnant mandat et
confiance à leur conseil et nouveau secrétaire
de section Barbier de faire toute action pour
la défens9 du syndicalisme-fédéralisme êt de
ses buts révolutionnaires.

A LOS ESPANOLES
So hace recordar a los camaradas espanoles

adhérentes al Syndicat Unique du Bâtiment de
la Seine, que la asamblea générai de s su
sindicato, tendra lugar el domingo 21 octobre
a las 9 de la manuna en la Bolaa del Trabaio.
La orden del dia, es muy ,tmpc*rtante, entre

varias quiestiones, bay tambien la creacion de
una caja de solidaridad para las victimas de
la accion ; el oongreso confédéral, etc., etc.

Le Oonseil.

Dans l'Alimentation

Moralité syndicale
Le Conseil syndical des Ouvriers boulangersde la Seine, réuni le 22 septembre dernier, a,par huit voix sur treize présents, voué au mé¬pris des syndiqués l'auteur de l'article parudans le Libertaire du 21 septembre. Dans cetarticle était relaté l'absence, dans l'action cor¬

porative pour le travail de jour, d'un militant
qui, par sa propagande intensive, avait pousséà cette action, étant justement à cette époquele premier conseiller élu du syndicat ; dansl'ordre du jour que le Conseil syndical a voté,les faits sont d ailleurs relatés, mais imparfai-
temept, car si ce militant a été couvert pardes assemblées générales, à ces assembléesla vérité a été déformée et le camarade quipouvait rétablir les faits était cloué au lit ;
maintenant', si le fait n'a pas élé rendu public,c'est que nous avions le souci de l'organisa¬tion, car il n'était connu que de certains cama¬
rades. D'ailleurs, le mouvement d'octobre au¬
quel on a fait allusion a été presque nul, car
ce qui avait été fait précédemment m'en a élé
que la confirmation.
Si, aujourd'hui, devant cette infection poli¬ticienne, il nous faut dire la vérité, c'est que,dans les temps troubles que nous traversons,il faut savoir à qui on a affaire ; me voyez-

vous pas, le jour du Grand Soir, des militants
invoquant des affaires de famille pour justifierleur absence. Les camarades jugeront entre ledévouement et le désintéressement des uns etla démagogie intéressée des autres, car, au¬jourd'hui, c'est le verbalisme démagogique ouiprédomine. On fait de l'agitation stérile au lieude faire de [ organisation rationnelle ; mais onn'a que l'illusion du mouvement, car les masses
se désintéressent de ce verbalisme outrancier,incompréhensible pour eux. Ensuite, la plupartde ces militants hâbleurs sont de belles nul¬lités professionnelles : en conséquence ils n'ont
jamais pu revendiquer devant les patrons dessalaires maxima et faire appliquer les reven¬dications sociales, el il est pénible de voir debons camarades aveuglés par la politique deces partis qui jettent la perturbation dans les
syndicats et les désagrègent, prêter (leur apotiià ces militants. Nous m'avons jamais fait de no-lémique personnelle : nous en resterons là,ayant conscience d'avoir fait notre devoir demilitant.
Nous savons bien que le syndicalisme n'estl'apanage de personne mais de tous ceux quipeinent et souffrent chaque jour dans cettesociété pourrie. Notre tâche est de rendre ausyndicalisme la force d'attraction qu'il possé¬dait avant la guerre auprès des masses inor¬ganisées ; nous débarrasser des phraseurs detribunes ; refaire l'unité pour que les travail¬leurs puissent enfin réaliser autre chose nuedes mots et être prêts à organiser la produc¬tion devant la Révolution sociale qui s'avanceafin aue le Syndicalisme révolutionnaire réalise

sa noble devise : '
Bien-être et Liberté.

Pierre CONRAD,

La Vie de l'UnionAnarchiste

Dans les P. T. T.

La désorganisation des P. T. T.
Sous ce titre, l'Humanité du 1er octobre pu¬

blie un article de Lartigue, secrétaire de la
Fédération postule.
Nous avons été bon nombre de camarades à

nous étonner de l'attitude de Lartigue. Celui-ci,
en effet, prend en mains l'intérêt du public en
même temps que celui de l'administration. Alors
que nous avonk eu la possibilité de rentrer Lux
P.T.T. assez facilement, cela est vrai, ce dont
nous ne nous plaignons pas, au contraire, Lar¬
tigue nous tombe dessus à bras raccourci et
s'étonne qu'on n'afïïe pas exiger de nous des
certificats de travail et notre casier judiciaire.
Je croyais jusqu'à ce jour que le syndicalisme
révolutionnaire, pour arriver à ses buts, devait
toujours chercher à empêcher le patronat, et
non à le soutenir dans son incurie, en lui
signalant ce qu'il est incapable dè voir lui-même. èLa Fédération postale, paraît-il, a rédi¬
gé un rapport qu'elle va déposer au ministère,
et Lartigue de déclarer que, si suite n'est pasdonnée à ses récriminations, c'est 4 l'opinion
publique qu'il en appellera par articles, affi-
rious ne devrons pas ' ce ncenciernenv-ia a m.
Laffont, mais à la Fédération postale.
Quoi que tu en dise», Lartigue, quelques mili¬

tants «ont parvenus à rentrer aux P.T.T. Si
tu veux découvrir des voleurs, ne cherche pas
parmi le malheureux personnel, cherche plus
haut. Quant à tes rapports au ministère, mau¬
vais travail que tout cela, et nous ne sommes
plus d'accord avec loi.
Tu engueules le ministre parce que ça ma»-

che mal et tu lui donnes les moyens d'y remé¬
dier. Nous, nous sommes d'un avis contraire,
car jusque dans notre travail nous faisons de
la lutte de classe et, quand nous voyons que
dans un coin ça marche mal. nous faisons l'im¬
possible pour que ça ne marche plus du tout.
C'est en participant à ht désorganisation de

la société capitaliste que nous hâterons sa dis¬
parition et. en faisant ce que tu fais, mon
vieux Lartigue, amicalement je te le dis : tu
la consolides et ce n'est pas ton boulot.

ROUSMEL,
ambulant.

POURLE « LIBERTAIRE» QUOTIDIEN

Les Souscripteurs à l'Emprunt
HUITIÈME LISTE

N°» Noms Nombre
lie parts Sommes

508-510 Maurice GIRARD...................... „ 3 300 ,,
511 DESGAMPS et VILE ...... 1
512 VAN DEN NESTE ,11 î™
513 FOUDRIGUIER 1 JQQ „
514 ADAM 1 100 »
515 CHARETTE, Montréal 1 jqq „

516-517 Luigi et Aghaja ROTH 2 200 »
518 DARNAULT -....>, il, 100 »
519 GERARD, de Tourcoing...... ...,11 jqq „
520 BALLIN 100 »
521 Groupe du 20e ..-. 1 100 »
522 Hilaire GRIAS 1 100 »
523 A. RADOUBÉ .... 1 100 „
524 Groupe du 19e, Pantin-Aubervilliers 1 100 »
525 Groupe « Les Sans-Patrie », Marseille .. .r.:* 1 100 »
526 Jean DAVID 1 100 »
527 Victor GRIMBERT et Paul RICHEBOURG 1 100 »

528-529 VŒLTZEL 2 200 »
530 M. B 1 100 »
531 GASSER, de Saint-Imier .> 1 100 »
532 BOLLIER, Montréal » 1 100 »
533 HENRI, Bruxelles 1 100 »
534 CHARLES, Bruxelles 1 100 »
535 ROGER, Bruxelles 1 100 »
536 CAMILLE-ALEX., Bruxelles 1 100 »
537 H. SORG 1 100 .»
538 Maxime ANCELLE 1 100 »
539 E. WIDOCQ, Fressemeville....
540 Groupe de Genève v.mi.w 1 100 »
541 VIATTE. Bienne «m v.i.m.-- • 1 100 »
542 RUSCONI, Bienne 1 100 »
543-547 DEWAMBRIDE, Buenos-Ayres.. ., 5 500 »
548 Les Amis du « Libertaire », Bône. 1 100 »
549 FROMENT, Arcueil-Cachan Il 100 »
550 RRUNA, Nice d 100 »

Total de la présente liste...4.300 »
Total des listes précédentes —50.700 »

Reçu à ce jour............. 55.000 »
> <

Pour souscrire au « Libertaire » quotidien
Adresser les souscriptions pour le LIBERTAIRE quotidien, accompagnées du

montant de la souscription, à LA FRATERNELLE, 55, rue Pixérécourt, Parie (20e).
Utilisez pour les envois de fonds lg Chèque Postal « La Fraternelle »,

Paris N° 5764)8..

AUX AMIS DU LIBERTAIRE
La hausse oonstante du prix du pa¬

pier et des frais d'Imprimerie nous obli¬
ge à prendre des mesures extraordinai¬
res pour assurer la vie de notre « Li¬
bertaire ». Pour ne pas être obligé de
faire paraître le journal sur deux pages,
le Comité d'initiative en a été réduit à
augmenter le prix de la vente au nu¬
méro.

A partir de la semaine prochaine, le
« Libertaire » se vendra à 25 centimes
l'exemplaire. Cependant,, nous n'aug¬
menterons pas les tarifs d'abonnement.
Quel est le meilleur moyen pour com¬

bler rapidement ie déficit grandissant ?
Déjà des groupes se sont fait inscrire

pour des versements réguliers,des abon¬
nements nous tombent en assez grand
nombre, mais tout cela n'est pas suffi¬
sant. Les copains de la région pari¬
sienne vont organiser ia vente dans la
rue ; ce sera encore autant, mais, à ces
efforts divers il convient que tous nos
lecteurs, tous sans exception, ajoutent
leur part en prenant la résolution de
prélever chaque semaine sur leurs RES¬
SOURCES LA PART DU « LIBERTAI¬
RE ». TOUS NOS AMIS PEUVENT, S'ILS
LE VEULENT, prélever sur leur salaire
la somme de un ou deux franos qui,
régulièrement envoyée au journal, lui
permettra de faire la besogne qui s'im¬
pose. Quelques camarades de Paris ont
déjà pris l'initiative de faire leur verse¬
ment hebdomadaire. Nous avons le fer¬
me espoir qu'ils seront imités par le
plus grand nombre.

Le « Libertaire » paru cette semaine
nous revient à 2.427 fr. 30, se répartis-
sant oomme suit : papier et imprimerie,
1.791 fr. 25 ; expédition, 267 fr. 20 ;
dessin et divers, 68 fr. 35 ; rédaotlon et
administration : 300 francs.

Nous ne saurions être plus exacts et
plus éloquents que oes chiffres. Ils suf¬
firont, nous en sommes persuadés, pour
convainore les compagnons qu'ils ont
un effort persévérant à fournir pour
maintenir un journal qu'ils ont eu tant
de mal à mettre debout et qui est DEVE¬
NU UN PEU DE LEUR VIE.

UNION ANARCHISTE
Samedi 20 octobre, 49, rue de Bretagne,

à 21 heures :

Assemblée Générale
de la Fédération Parisienne

Tous les camarades y sont invités.

LeBudget du «Libertaire »

SEPTEMBRE 1923
Recettes

a) Ordinaires :
Abonnements et réabonnements.. 887 »

Règlements et ventes au numéro. 4.079 85
Souscriptions 1.530 90

1.540 85

u, „ 6.497 75b) Extraordinaires
Produit de la fête du
22 septembre

Subvention de l'Union

Total dès recettes.-ii..as.. 9.131 55

Dépenses
Papier et impression 6.058 40
Transport M.5..... 1.084 50
Rédaction et administration 1.200 »
Frais divers 209 60

Total des dépenses t.H 8.552 50
En caisse au 1er sept 579 06

> <

Fédération
des Jeunesses Anarchistes

Appel est fait aux copains de bonne volonté
pour venir grossir la J. A. Des conférences y
sont données a chaque réunion. Cela ne suffit
pas, -il faut que les jeunes anarchisants se
groupent sérieusement afin d'envisager les
moyens d'action propres, nécessaires pour la
diffusion de nos idées et de notre organe le
Libertaire.
Jeudi 20 octobre, présence indispensable de

tous pour la mise au point de la îête.
Le groupe se réunit 49, rue de Bretagne.

groupe, car noua avons de la besogne devant
nous.
Lundi soir, 15 octobre, à 4 h. 30, salie de la

Maraîchère, réunion du groupe :
Compte rendu île la iète, vente et diffusion

du Libertaire, constitution d'une bibliothèque,
organisation d'un meeting. — Le groupe de
Trélazé.

Fédération Anarchiste du Sud-Est

AVIS AUX CAMARADES
Tous les mardis, réunion du Comité d'Initia¬

tive Fédéral, à 20 heures, au siège, 17, rue
Marignan. Que chacun ait à cœur d'y assister
régulièrement, à seule fin que nous entrepre¬
nions une action virile eu faveur des victimes
de la'Réaction bourgeoise et capitaliste.
Laisson les apathiques tomber, œuvrons sans

cesse et toujours sans relâche, les résultats
seront positifs si mous agissons en ponséquen-ce ; coordonnons nos efforts par des exemples
frappants.
La Fédération Anarchiste du Sud-Est doit

prendre part à toutes les manifestations d'action
directe et révolutionnaire. — Le secrétaire :

Cl. JOURNET.

CONVOCATIONS
PARIS 6 BANLIEUE
COMITÉ D'INITIATIVE DE L'U. A.
Il est rappelé que le Comité d'Initiative

se réunit chaque mardi, à 9 h. très pré¬
cises, 49, rue de Bretagne.

Groupe du 12». — Réunion, 46, rue de Cha¬
tons, a 21 heures, lundi 15 octobre.

iXj
Groupe du 13e. — Vendredi 12 octobre, à

20 h. 45, 165, boulevard de l'Hôpital, causerie
antre copains. •

Les camarades infirmiers et infirmières sont
spécialement convoqués pour un sujet les inté¬
ressant particulièrement.

x

Groupe anarchiste du , 17e. — Le groupe se
réunit tous les vendredis, à 20 h. 45, salle de
la Famille Nouvelle, 52, rue Baiagny. Ques¬
tions d'actualité très sérieuses à discuter. Ap¬
pel à tous les camarades.

x

Groupe du 20". — Réunion tous les vendre¬
dis, à 8 lu 45, 28, boulevaa'd de Bellevilie, mé¬
tro M'énilmontant. Vendredi 12, causerie sur
« Socialisme et Individualisme » par le cama¬
rade Soubervielle. Les sympathisants du quar¬
tier aux idées libertaires sont cordialement in¬
vités.
Les camarades ayant des livres du Groupe

depuis un certain temps sont priés de les rap¬
porter.

x
Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion sa¬

medi 13, à 20 h. 30, salle Chabillange, bureau
de tabac, Mairie de Dnancy, Tous les sympa-
tnisams sont invités.

H

Groupe libertaire d'Issy-les-Moulineaux. —
Réunion le jeudi à 8 h. 30, 26, rue Andxé-Ché-
nier, près de la mairie.
Un appel est fait aux anarchistes et sympa¬

thiques de la, région.
x

Groupe du Pré-Saint-Gervais. — Réunion tous
les jeudis, à 8 h. 45, 8, rue Emile-Augier.
Appel aux sympathiques des alentours.

x
Aux anarchistes de la banlieue sud-ouest. -

Un groupe anarchiste vient d'être fondé, réunis¬
sant les copains de la régions d'Arcueil, Bourg-
la-Reine, Antony. Appel est fait à tous les lec¬
teurs du Libertaire pour assister à ta réunion
de dimanche 14 courant, salle du Café du Cen¬
tre. 80, Grande-Rue, Bourg-la-Reine, à 15 h.

PROVINCE
marade. sujet traité
sans Etat 1

EiSt-li possuue ue nm

Jeunesse Anarchiste
'ATTENTION...

GRANDE FETE ARTISTIQUE
le Dimanche 21 Octobre

à la Salle Cambronne
i —i

Venir nombreux, ce sujet intéressant tous les
individus passibles d'évolution. Ensuite, dispo¬
sitions à prendre pour le meeting de samedi 13.

x

Groupe libertaire de La dotât. — Les ca¬
marades sont avisés que le local de la rue
Fourvieux sera de nouveau ouvert le jeudi et
le samedi dans la soirée.
Le jeudi 18 octobre, une causerie sera laite

par un copain qui traitera : « Ce que veulent
les anarchistes ».

x

Groupe d'Etudes Sociales de Montluçon. —
Réunion tous les vendredis, à 20 heures, à
l'édifice communal, salle du Docteur.
Tous les camarades y sont cordialement in¬

vités.
x

Groupe libertaire et d'études sociales de
Troyes. — Mardi 16 octobre, "éunion du groupe,
Bourse du Travail, salle 15, à 8 h. 30 précises.
Les camarades sont priés d'être aussi exacts
que .possible. Les camarades sympathisants sont
cordialement invités à venir se rendre compte
de la beauté de notre idéal et de ses possibi¬
lités de réalisation. Causerie par un camarade
sur las libertaires et le syndicalisme fédéra¬
liste.

x
Groupe libertaire de Dijon. — Notre Libertaire

ayant un réel succès dans la localité, les sym¬
pathisants et camarades qui voudraient sous¬
crire pour le voir quotidien n'ont qu'à s'adres¬
ser au trésorier du groupe : Ranchàn, 28, rue
Musette, Dijon.
On trouve au groupe : journaux d'avant-

gai'de, brochures et livres.

MARSEILLE. — Groupe les Sans-Patrie. —
Une souscription est ouverte au groupe en
faveur du Libertaire quotidien. Adresser les
fonds à Mathieu Vecchioni, au siège du groupe

Fédération Anarchiste du Nord
et du Pas-de-Calais

Communications diverses
Groupe anarchiste individualiste du 14'. —

Mercredi 17 courant, causerie par le camarade
Mayre, sur la morale individuelle au point de
vue social.
Tous les copains sont priés d'être présents,

Pour rajeunir, pas besoin de prendre la Jou¬
vence de l'abbé Soury ; l'action donnée par
nos amis du groupe fait vitupérer la presse
bourgeoise locale sur les faits et gestes d'un jeunesse syndicaliste "de Chaville. — La Jeu-
"mim> de. •• ieunes cens ». nesse syndicaliste de Chaville organise un grand

meeting antimilitariste à l'occasion du
groupe de « jeunes gens ».
Samedi 13 octobre, Piujeunissement. C'est

l'anniversaire de l'assassinat de Ferrer. Des
conférences ont lieu ce soir-la àe Lille.
Ultime appel est fait à tous les hommes d'ac¬

tion de toute ia région : Roubaix, Croix-
Wasquehal, Wattrelôs et même cbu Pas-de-
Calais s'il est possible.
Que tous descendent a Lille.
On se verra, de 7 à 8 heoïfes du soir, au

siège du groupe, rue Léon-Gambetta, salle
Sainte-Anne et quelqu'un sera au 19, rue du
Molinel, aux syndicats unitaires.
La réunion du groupe sera reportée au mardi

16, mais il est bien entendu que samedi 13 oc¬
tobre, nous devons faire tout effort possible
pour être nombreux. Un Rajeuni.

la même heure, c'est-à-dire de 8 b. 36'a 9
heures du soir.
Pour le cours par correspondance, écrire a»Groupe Intersyndical Idiste, 15, rue de MeausParis (19e).

x

(Troupe Espérantiste Ouvrier de Marseille63, allées Léon-Gambetta. — Tous les leudi^cours à 20 h., au siège. Les camarades soni priG %d'être exacts et de venir en grand nombre»Ci-joint 5 fr. pour le Libertaire.
vi

Groupe de Libre Pensée et d'Eludés Socialesde Bezons. — Conférence publique et contradic¬toire, jeudi 18 octobre, à 20 h. 30, salle de l'an¬cienne mairie, place de la République : « L'im¬moralité et l'absurdité du christianisme et d«toutes les religions », par André Lorulot. Invi*tation a été faite, sur sa demande, au vieaiilde Bezons, pour apporter la contradiction.
X

Grupo Flores Magon-Lens. — Esta agrupaciorvfide a totos los grujxis de lengua espanolaresidentes en Francia nos manden su diiecciony miciativas. Este grupo guiere virvir en es-tecro amistad con todos y a este objeto deseede todos la mas viva desmostracion 3e larino eruetes. Todo por ce idéal.
Nuesta diriccion MM. Martinez, rue Saint-Pierre n° 52666 ; fosse H. bis, Lens (P.-de-C.).

PoirtpiveirUlierfe"
Lasnier, 2 fr. ; au meeting, Dato, 0 fr. 50 ; Paulet Fernande Grisel. 7 fr. 40 ; Paul Estève, 1 fr. ;groupe dé Roanne, 10 fr. ; Amay, Bourges,2 fr. ; Acrard, 5 l'r. ; groupe du Havre : 1° col¬lecte, 11 fr. ; groupe du Havre : 2° collecte,Jugnot, 2 fr. ; groupe de Reims, 5 fr. ;- ■

OC f» • D * - -
-

12 ifr. , >.suu>, i ii. , gruupe oe neims, 5 fr. ;Léo, 1 fr.*; Guittory, 25 fr. ; Remâche, 10 fr. ,Poyrey, 1 fr. ; Maurey N., 5 fr. ; Ricrard, 5 fr. ;Descanips, 5 fr. ; H. Freidure, 10 fr. ; Brou-vers, 10 fr. ; groupe espérantiste ouvrier, Mar¬seille, 5 fr. ; pour le Libertaire, 1 fr. ; deuxChinois, 5 fr. ; René Froment, 10 fr. ; Lemeil-lour, versement hebdomadaire, 2 fr. ; Louis,2 fr. ; Savinas, 5 fr. ; Blanc, 5 fr. ; Henri M.,5 fr. ; Lecrevin, 1 fr. ; en achetant la Revue,5 fr • un anarchiste et sa wimnao»û m f-

du 20e, 100 fr. ; pour Te Ubertai^ g'frhno- :n n ir. • xrîliir» » i t- ' .

, r--.- u ir. ; Ver-bogl:o* 5 fr. ; Volke A., 1 fr. ; groupe idiste,5 fr. ; Çelton Paul, 5 fr. ; Baclet, 5 fr. ; Guit-tom-, 5 fr. ; Walle, 1 fr. ; Pierre et Simone,10 fr. ; en passant mardi matin, 2 fr. ; Marcel,3 fr. ; Georges, 2 fr. ; Vermesse, 2 fr. 20 ; Léo,0 fr. 70 ; La Griffe des Batignolles, 5 fr. ; deuxcopains du 20e, André et Dùcastel, 75 fr. ; Tes-sier et sa compagne, 5 fr. ; X..., 2 fr.
que vive le Libertaire, 4 fr. 45rt 1 * *

pour
2 fr. 20 ; en achetant' la Revue, ÎV^Deto'
nniat' «f '- VLe oB,eJlevilIoil-,. 10 fr- ' N'Im¬porte,

Fédération Anarchiste de l'Ouest
POUR LE « LIBERTAIRE » QUOTIDIEN
Samedi dernier 6 octobre, le groupe liber¬

taire de Trélazé organisa sa première soirée-
concert suivie de bal au profit du quotidien.
Soirée qui eut uib très bon succès.
Pendant le concert, de nombreuses brochu¬

res, ainsi que des journée. Jbertr^res, furent
vendus. Nos camarades chanteurs, dans leurs
chansons révolutionnaires, firent une bonne pro¬
pagande pour le développement de notre idéal
anarchiste.
Aussi, camarades de Trélazé, cette soirée

n'est que Je début de notre développement..
Nous espérons bientôt voir parmi nous tous
les camarades libertaires et sympathisants oui
n'ont pas encore répondu à notre appel, et là,
réunis en groupe, nous aider à développer
notre doctrine de fraternité, pour l'avènement
d'une société égalitaire où tous les humains,
débarrassés de tous les parasites et de toutes
les sangsues, pourront vivre en fraternité.
Donc, camarades, n'hésitez plus, n'attendez

j>as plus longtemps, venez nous rejoindre au

! fe {Baiiinf fi."ta i, "S1Georges 2 fr. 85 ; Caille, 1 fr. ; Beylié 2 fV •

ïvrars. m v ih-„» «•. «fiuà'1 fr. 50
Anaf, 0

. N. N., 4 fr. ,

te. 08 ; Metsel,
X..
5 fr.

1 fr. ; un vieil
la petite Fer¬nande,_ 5 fr. , Ricre,_5 fr. ; Ce que tu voudras,fr. 30; Ch'evrau,'l"fr* 05.

Total de la présente liste
— —>-

581 fr. 80.

GROUPE THEATRAL
Le Groupe théâtral engage fortement les

camarades à lui apporter leur concours età appuyer ainsi les efforts de propagande,
par le. théâtre, des camarades déjà inscrits ;Léon Louis, Bicot, Marceau, Duck, la ca¬marade Soler, Mercereau, Le Tourneur et
sa compagne, etc.
Les répétitions ont lieu tous les mercredis

et vendredis, à 8 h. 30 du soir, « Au Petit
Pot », 45, rue Myrrha, chez Loignon, où lesadhésions seront reçues.

L'EN DEHORS"

thiers). — Types de réalisateurs individualistes :
Jo Labadie (traduit par M. P.). — L'Initiation,
individualiste (E. Armand). — L'Homosexualité
relativement à la Société (DT A. Roberson Pros-
chowsky). — Pensées d'automne (E. Armand).
— Vagabond ou Forçat (Georges Joran). —
Croquignoles (Candide). — Paroles d'hier et
d'aujourd'hui (Auguste Percheron). — Activité
(Maurice Imhard). — Fleurs de solitude (E. Ar¬
mand). — Divers aspects de l'Individualisme
anarchiste : De la liberté (Gabriel Cabot). —
Grandes prostituées et fameux libertins (Emi-
lio Gante). — Aux Compagnons. — Glanes, nou¬
velles. commentaires. — Parmi ce qui se pu¬
blie (Georgette Ryner). — Communications et
avis divers.
Le numéro ; 20 centimes, ^adresse? à E. Ar¬

mand, 22, cité Saint-Joseph, Orléans.

A LA
VENTE

I

du 2e contingent de la classe 23 et des conieils
de révision de la classe 24 où elle invite tous
les camarades de la région à assister en grand
nombre. Ce meeting aura heti le samedi 13 oc¬
tobre, à 20 b. 30, salle Patin, 110, Grande-Rue,
Chaville.
Orateurs de l'Union des syndicats, des Jeu¬

nesses syndicalistes et de l'Union anarchiste,
x

La Muse Rouge (23e année). — Tous les di¬
manches, à 20 h. 30, ,et m matinée à 14 h. 30.
le premier dimanche de chaque mois, au siège
49, ace de Bretagne (3e), goguettes fraternelle
de récréation éducative. Les poètes, chanson¬
niers révolutionnaires dans les œuvres et leur
répertoire.
Participation aux frais et taxes : 1 fr. 50, —•

Enfants : 0 fr. 50.
Accueil cordial à tous les travailleurs,

x

Club du Faubourg. — Aujourd'hui samedi,
Théâtre du CrystaJ-Palace, 9, rue de la Fidé¬
lité, à 2 heures, Les Mystères de la Glotte, par
le professeur Desssarnaux. A 3 heures, Y a-t-il
des clans et des chapelles littéraires ? Pour et
contre la Nouvelle Revue Française. Orateurs
déjà inscrits : Paul Brulat, Han Ryner, Charles
Derennes, José Germain, Gabriel Timmory,
Pierre Bonardi, etc. Lundi soir, 8 h. 30, Théâ¬
tre de la Fourmi, 10, boulevard barbés, Robes¬
pierre et la Révolution, Défense de Robespierre
par le professeur Albert Mathiez. Jeudi soir!
8 h. 30, Théâtre de la Fourmi, Pourquoi j'ai
écrit l'Enigme de Jésus. Jésus est-il un per¬
sonnage historique ? par le docteur P.-L. cou-
choUd. Prochainement, Le procès de Ravachol
par M* Louis Lagasse, ancien défenseur dè
Ravachol.

x

Langue internationale Ido. — Las oamarades
désireux d'apprendre l'Ido sont informés que
le cours de la Bourse du Travail de Paris
fait par le camarade Papillon, commencera le
vendredi 19 octobre, salle C des cours profes¬
sionnel et se continuera tous les vendredis à

9, RUE LOUIS-BLANC, 9
PARIS (10e)

Littérature Générale
Guy de Maupassant

ROMANS
Franco

Bel-Ami 7 50 7 95
Une Vie 7 50 7 95
Mont-Oriol 7 50 7 95
Fort comme la mort 7 50 7 95
Notre cœur 7 6 7 95
Pierre et Jean 7 50 7 95

NOUVELLES
La Maison Tellier 7 50 7 95
Buole de Suif 7 50 7 95
Clair de lune 7 50 7 95
La Horla 7 50 7 95
Yvette 7 50 7 95
Les Sœurs Rondoli . 7 50 7 95
Mademoiselle Fifi 7 50 7 95
La Petite Roque 7 50 7 95
L'Iuntile Beauté 7 50 7 95
Toine 7 50 7 95
Contes du Jour et de la
Nuit 7 50 7 95

Le père Milon 7 50 7 95
Misti ; 750 7 95
Monsieur Parent 750 795
Le Rosier de Mme Hussors 7 50 7 95

VOYAGES
La Vie errante 7 50 7 95
Au Soleil 7 50 7 95

Octave Mirbeau
L'Abbé Jules 7 50 7 96
Le Calvaire 7 50 7 95
Sébastien Roch 7 60 7 95
Le Jardin des supplices.. 7 50 7 95
Les 21 Jours d'un neuras¬
thénique 1 50 7 95

Dingo 7 50 7 96
Chez l'illustre écrivain •• 7 50 7 95
Le Gentilhomme 7 50 7 95
La pipe de cidre ' 7 50 7 95
Contes de la chaumière.. 7 50 7 95
Adresser le montant des commandes à la

Librairie Sociale. Chèque postal .- Souber¬
vielle 598-55. '

Pdé7^^itaire Travail exécute
lllilii par des ouvriers PAYE,1 au tarif syndical

"Tieri

Le gérant ; Charles CHAUVIN.
Imprimerie spéciale du Ijbectaire
9, rue Louis-Blanc, Paris (10e)


